
Chapitre 3. Explication de texte: Platon, Apologie de Socrate 

1. La philosophie est-elle théorique ou bien pratique ? 

1.1. La philosophie est certes une spéculation abstraite 

(1) C’est un travail de l’esprit qui passe par le langage, et non pas une technique du corps qui vise à 
transformer la matière 

(2) On peut critiquer l’abstraction philosophique  

(a) On peut reprocher au philosophe de s’éloigner du monde sensible pour être prisonnier d’un monde  
intelligible 

(b) On peut reprocher au philosophe de faire quelque chose d’inutile 

1.2. Mais elle articule la théorie à la pratique 

(1) Il s’agit de « vivre en philosophant »: le philosophe est un savant et un sage, il est rationnel dans le 
but d’être raisonnable 
(2) La philosophie est en vue de la vie accomplie: le bonheur et la justice  

2. Faire de la philosophie, est-ce posséder la vérité ou bien la rechercher ?  

2.1. La fin de la philosophie est de produire un discours vrai qui prétend en droit à l’universalité 

2.2. Mais la nature de la philosophie ne revient pas à posséder la vérité mais à la rechercher  

(1) Le philosophe a conscience de son ignorance: il n’est pas dogmatique 

(2) Le philosophe cherche la vérité au moyen d’une réflexion 

(a) La réflexion est ce par quoi je pense ma propre pensée en l’examinant avec une distance critique 
L’analogie avec l’optique. 

(b) La réflexion permet de vaincre les pathologies du jugement: les illusions, les erreurs, les préjugés, 
les paralogismes. L’analogie avec l’examen médical. 

(3) La réflexion n’est pas un acte solitaire: penser par soi-même, c’est penser avec les autres dans le 
cadre d’un débat contradictoire  

3. Peut-on ne pas faire de philosophie ? 

3.1. De fait, il est possible de vivre sans faire référence à la raison: la philosophie n’est pas nécessaire à 
la survie de l’organisme biologique  

3.2. Mais en droit, une vie sans examen ne vaut pas la peine d’être vécue: la philosophie est essentielle  

(1) En effet, la valeur de la vie humaine a pour principe la liberté qui suppose la majorité et 
l’autonomie du jugement  

(2) La philosophie n’est donc pas nécessaire mais elle est essentielle 

(a) Elle a un intérêt éthique: elle permet de juger par soi-même ce qu’est réussir sa vie, plutôt que de 
réussir dans la vie  

(b) Elle a un intérêt politique: elle permet de réfléchir aux normes de la justice qui doivent guider la 
constitution de la cité  


